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Pourquoi les élections américaines
nous fascinent-elles tant?

Frédéric
Martel
Frédéric Martel est docteur
en sciences sociales.
Il a réalisé une thèse sur
l'histoire des Etats-Unis,
Chargé de mission au minis-
tère Francais de la Culture,
il a également été attaché
culturel auprès
de l'ambassade de France
aux Etals-Unis.

De ce côté-ci Etats-Unis
de a suscité
l'Atlantique, un vif intérêt.
la campagne Qu'est-ce qui
présidentielle a contribué
aux à l'aiguiser?

« On baigne dans deux cultures'
nationale puis américaine )}

A près les élections natio-
nales, le scrutin américain

cst celui qui passionne le plus
les Européens selon Frédéric
Martel.

Pourquoi tet attrait pour les
élections présidentielles amé-
ricaines de ce côté-ci de l'At-
lantique alors que certains
reportages ont montré que
même aux États-Unis ce scru-
tin ne passionne pas les
foules comme les précé-
dents ?
Je ne !;uisPU!;d'at:l:U7-daVt:e
la seconde pmtW de votre
question. Je ne dirais pas que
ces élections ont passionné
outre mesure. Mais lorsqu'en
tant que }j'ançay ou Belge,
on voyage 011.1: Rtat.~-Unù,
on est tout de mime !;ouve'nt
très surpris par l'engagement
.~lJrle terrain de.~Améri,eains
pllur lu cumpagne politique.
C"tte année, det'ant nombre
de maisons .•à beaucoup de
fenêtres d'apparte:rnents, on a
·ou des drapeauœ. Sur le cam-
pus, l'engagement est notable
également, comme au ,~ein
des communautés.
Donc, même si l'alternative
de candMats n'est pa;; idéale
el qu'iù; sont mal-aùnés dans
d/!$propOitiorw importantes,
l.esgens restent tout de mtme
mobili.~é.~et s'adivent.

Quant à l'attrait suscité en
Europe par les élections amé-
ricaines, d'où vient-il selon
vous?
Dans beaucoup de pays
d'Europe de l'Ouest, apl'b;
l'élection nationale, la pl'lfsi-

dentieUe américaine est le
scrutin leplus suivi. Il y en a
d'autres qui sUlicitent égale-
me-nt un intérèt mais ce qui
se paMe au.x Étrrts-lTnü en
.mscÎle davantage. Je CTOis
que cela tient d'abord aufait
que c'est une élection à grand
spectacle, avec de grandes
personnalités, des enjeux
importants, beaucoup de
rehondi;;,~ements.Aru: Rtats-
Unis, les candidats disent
ümjours que l'élection qu'ils
sont en tmin de vivre est la
plus impo'r/ante.ltfai~ ils le
disent tous les quatre ans ...
Ali-delà du speetacle, les
e-njeuxpour le reste du
monde sont beaucoup plus
importants lors de l'ilution
pré.~identielle américaine que
lors de n'imp(Jrtt; quel (lutre
scrutin.

Les Européens ont donc un
peu l'impression de s'intéres-
ser à l'élection d'un des
«maîtres du monde Il, c'est
cela?
Les É1ats- Unis n'ont plus le
m.ême rôle aujourd'hui que
cel'ui qu'ils ont pu avoù: En
r(J(Janche,avec Trump et les
craintes 1J1.I.'ilinspire, bea,u-
~oup d'Eumpéer/),' peuvent
penser que ce qui /!$ten train
de sejouer aîJ:V États-Unis
peut avoir des canséquRnces
en Europe. Er!fin,je verra.i.~
une autre raison encore.
Tl y a en.France, mn,i.~cela
doit ét'rt,k ca!;UU!is'ien Bel-
gique, un genre de haine et
d amour à l'égard des États-
Unis. On ~ritiljue les l'{cDo
mais la France est sans doute

un des pays où il y en a le
plus. On critique lesfilms
hollywoodiens et en même
temp.~ ils ont une place im-
portante dans le hO;l1-office.
On critique la C'Ult'U'red'en-
tertainment et en même
temps on est un des pays qui
œime le pl1l.sla littérature
américaine de qualité. Donc,
le rapport aux États-Unis est
parado.xal, p'resqile schizo-
phrénique. Eul'occu'rn:me,
ici, si Hillary Clinton ga-
gnait, on semit content. Si
r/étaü Trump, on verrait
souUr;n6es les raisons pour
lesquelles on n'aime pas
l'Amérique.

Est-ce que cet intérêt est
aussi une extension de l'in-
fluence culturelle américaine
en Europe?
Sans aUiJun doute. J'aifait
l'anuly!;e dans ce'rtains de
mes livms. Les grands pa,lIs
que sont la France. l'Italie, kt
Grande-Bretagne, l'Espagne
sont d'ahord nationaux et
ensuite influencés par la
C11lt~lreaméricaine, le modèle
amé'ficain, le management
américain, les mot,~améri-
cain~...
L'influence des autre!; pay!;
C'lt1'Opéens ne vient qu'après.
C!::: n ~st Ifuropéen lfI;t'apl'ès
,setre znteresse au.T. Rtats-
Unis d'une ccrtainc./Uçon.
On 1'1est Européen qu'en t1'Oi-
.~ièmeposition. On baigne
d'abm'd dm/.!;la culture na-
tionale et puis dans la
culture américaine._

Propos rec:ueilli. par
MATHIEU COUNET
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Pascal
Delwit
Professeu r de sciences
politiques il l'Université libre
de Bruxelles, Pascal Del wit
mime ses recherches au
Centre d'étude de lil vie
politique (Cevipol). Auteur
de très nombreuses
contributions sur la vie
politique belge
et européenne,
il est également spécialiste
de l'histoire politique
américaine.
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« De la fascination, et en même
temps de la répulsion»

Pour Pascal Dely,it.le côté
binaire de la présidentielle

américaine la rend particulière-
ment attrayante.

Les Belges suivent les élections
présidentielles américaines
comme s'il s'agissait un peu des
leurs. Comment ellpliquercette
attirance?
Il Y a d'abord un lien Il istorlqlle
entre le.~na.ts-Unü et l'Hu-
rope: beaucoup d'Etatsfédért!s
américains sont d'anciennes
C(JI()ni.e.~d'/itats européens_ Ht
puis, il y a la langue, l'anglais
elltparlé et campris par de
nombre= Eumpéens. Il est
autrement plus compliqué
d'approcher IcJapol!, la Chine
ou la Russie par la langue.
Au.treélimen.t .'les Etat,ç-Uni"ç
:lont la prindpale puissance
dans le monde, que cewit en
termes ri.t:tmamique, politique et
militaire, Celas1~'cite dorn:
inévi/ablemml un intérêt.
Mai;; cela nesuffitpas à l'e.vpli-
quer, car la Chine est aujour.
d'hui qUQ:liment aussi impor-
tante. Mai.'! les Etats- Unis sont
laRell.legrandepllùisance mÎ il
y il une compétition démocru-
tiqtle sérieuse,

On la regarde comme un miroir
de ce vers quoi on tend?
Il est régulier que des hlo/u-
ti()n.~et des m.utatinns nh.,er-
vées a:/lX Etats- Unis se trans-
posent dans la vie politique
ellmpéenne. Il y a du mimi-
tÏ8me. On emprunte dé.'ormais
en Europe davanlage de méca-
nismes de sélection de candi·
dats à la présidence,l'exemple
leplU$ manijesleétanlle.s pri-

maires, comme en Fmnce tU-

tuellement. Et on L'Oit aussi une
/ endance à la pTésidenlialisa-
tion de la vie politique en Eu-
mpe, y compriJ; dan." de.çré·
gimes parlementaires. Lnfoca-
lisation du combatpolitiqucse
ji:œ disormais davantage sur
le.<!personnes qu'a'uparavant,
comme aux Etal.$-Uni.s. Enfin,
a y a un attrait pour le côté
binaire de la présirJ.entielle
amiricaine.

Parce qu'un «grand match 1)

entre deux candidats, c'est
médiatiquement plus excitant
qu'une campagne électorale
dans un système parlemen-
taire?
Le côté binaire de la présiden-
tielle amb'icaini': e;rplique cette
focaliMtion des médius et cet
attrait poUl' lepublic car cela
amène un déhat lL~~PZb~çible,
qui 'fTUit en confrontation des
pCl'sonnaWés avec des pro-
grammes et des caracteres très
différents. En paral/Ne, on ne
constaLe U'UC'Ul! in/irêl D'U

presque pour l'élection législa-
ti,Je qui se d.ér()1de en mime
temps et qui est pourtant extrê-
nument importante, [/ y a un
combat tres du.rpour savoir
qui des rt!publicuirn et drs
démocrates t'a pl'crldre la maJo-
rité au Sénat, de quelle couleur
sera la Cham.bre de_~Teprésen.-
tan/s et quelle ampleur a'ura la
vutoire de l'un ou de l'autre. On
croü que le sy.qtème politique
américain est simple, avec un
plTsident qui décide de toul au
presque, mais {en réalité il est
assez subtil. avec une triangu-
lalion complexe entre le

Congrès. leprésident et la Cour
suprême.

Cet intérêt est-il proportionnel
au pouvoir réel du président
américain?
Lejeu de pouvoir au sein des
Etats· Unis est compleJ:e. Il ne
faut pas s'imaginer un homme
(ou unefemme) 8upelpuù,.sallt.
Un président américain se
trmJ.Ve au mili.l'.1J. d'un.jeu. de
contminte:l importantes_ ~\fais
il est clair qu'il peut donner des
ori.entation.s fortes, en politi.que
intérieure au internationale,
qui SD'nlfondammtales pour le
destin de laplanète.

Cet attrait s'ellplique-t-i 1aussi
par le fait que les Européens ont
intégré les codes culturels amé-
ricains?
Bien sûr. La grande distance
géographique qui lWU.Ç sépare
dt's Etati<-Unis est presque
futile m.dourd 'hai, compte li'nu
defaccès

facilité au:r médias et aussi
pa:rcc que de nmnb1'CU[L' citoyens
européem> ont déjà vDyagé aux
r:tats-Uni,~. Ce rapport di! prn.ri-
mité. beaucoup de eitf1!lens euro-
pùm ne 1ont pas,factuellement
nu w.lturellp.m.ent, avec d'autreJi
grands pays. Mais cempport est
ambim.lent. Il.1Ja de lafascùra-
tion et en même temps de la ré-
plll_~i()n.On [e,mil pa.r eœemple
dans tout le débal autDur du
TrIP, le partenariat frallsat/an-
tiqlJp..•

Propos retueims par
CORENTIN DI PRIMA
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